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Die Sektion für Geographie und Kartographie
an der Jahresversammlung der S. Fi. G. in Lausanne

am 1. September 1928. (Schluss).

Dr. W. Staub : Höchste Eis-Schliffgrenze und älteste
Talbodenreste an den Gehängen der Vispertäler (Wallis).

In Ergänzung der früheren Untersuchungen1) am Ausgange
der Vispertäler ins Rhonetal wurde in diesem Sommer versucht,
die am höchsten gelegenen Spuren der grossen Talgletscher nochmals

genauer festzulegen und von den höchsten Resten der alten
Talsysteme abzutrennen. Dies ist gerade am Ausgange der Vispertäler

nicht ganz leicht, da die obersten Eiskanten der grossen
Talgletscher der letzten Eiszeit (Wurm-Eiszeit) hier bis sehr nahe
an die höchsten Terrassenreste und Gehängeleisten heranreichten.
Bei genauer Verfolgung zeigt sich, dass der höchste Eisstand der
letzten Vereisung im Rhonetal über Brig die am höchsten
gelegenen Verflachungen schneidet, derart, dass oberhalb Brig, im
Goms, alle Reste alter Talsysteme von dem späteren Würmeis
überdeckt waren, während von Brig an talabwärts offenbar die
höchsten Terrassenreste über das Eis der höchsten Talgletscher
um ein weniges herausragten. In Uebereinstimmung mit P. Beck
konnte früher bereits gezeigt werden, dass am Aasgange des

Visperiales, wie im Rhonetal von Leuk bis zur Furka, an den
Talgehängen in einer Höhe von 2100 bis 2500 m sich die Reste
von zwei älteren, übereinanderliegenden Talsystemen finden,
nämlich die Reste des präglazialen Tales (Bettmerseeterrasse über
Fiesch Morel) in 2100 m und darüber die Reste eines altern,

i) Fritz Machatschek und Walther Staub, Morphologische Untersuchungen
im Wallis, Eclogae geol. Helvet, vol. XX, Xr. 3, 1927.
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wohl (mittel-) pliocänen (S. S.) Talsystems (über Stalden bei
2340 m ü. M.), die als Gehängeleisten, meist aber als Verflachungen

von Eckfluren und Zwischentalscheiden auftreten. Alle Reste
des präglazialen Tales sind noch von Eis des WTürmgletschers
bedeckt gewesen. Sie bilden im mittleren Rhonetal die breiten Schultern

über der Waldgrenze (2100 m) und sind hier zu Trogschultern

umgewandelt worden (Briescherenalp 2053 m). Aber am
Ausgange der Vispertäler fallen diese Terrassenreste durch ihre
grosse Ebenheit auf, trotz der Rundbuckelung ihrer Felsen. (Bo-
nigerseeterrasse 2100 m; St. Geders 2100 m ob Törbel; Scheidboden

2097 m; Windstadel1) 2110 m, Sewiboden 2114 m und
Hofersalp 2089 m, hoch über dem Saastal; Hannigalp 2110 m,
über Grächen.) Der spätere Abtrag war hier geringer als an den
Gehängen des Rhonetals.

Höchste Gletscherschliffe und erratische Blöcke :

Am «Goldbühl» und «Stand» über dem Bonigersee liegen grosse
Triasquarzit- und Augengneissblöcke bei 2145 m.

Ein mächtiger Dolomitblock (vom Barrhorn) findet sich bei den

Alphütten «Auf dem Bad», 1920 m.
«Schwarzer Tschuggen» über Alp Moos, 2230 m, Schliffe.
«Schwarze Platten», 2040 m, sehr ausgesprochene Rundhöcker:

Felsschliffe finden sich ferner am unteren « schöne Bühl »,
2227 m, ob Alp «Auf dem Bad».

Gebidemsee, 2212 m, über Visperterminen, Felsschliffe.
Gehängeleisten und oberste Verflachungen des (mittel)pliocänen

Talsystems 2) sind erhalten :

«Oberes Arp», 2335 m, eine Erosionsterrasse im Fels und die
breite Verflachung bei 2340 m, beide über den Alpen Moos
und Unterrath.

Oberer «schöne Bühl» (2290—2315 m) über Alp «Auf dem Bad».
Kuhboden, 2372 m, über Staldenried.
Gebidemgrat, 2328 m, C. 2342 m über der Hannigalp und über

Grächen.
Hühnergrat, 2359 m, über Unterbäch.

Auf der rechten Rhonetalseite: Rote Kuh, 2364 m, über Ausserberg;

Birgischgrat; Rosswaldalp, C. 2316—2400 m und die
rundgebuckelte Moosfluh, 2331 m, über der Bettmeralp.

Da der Fels zwischen 1900 m und 2150 m Höhe stellenweise
sehr schöne Gletscherschliffe aufweist, die Schliffe aber bei 2200 m

i) Ein «Heidenhaus» wind, entstanden aus romanisch uienda, Nahrung, Käse.
») Bei zirka 2400 m liegen die Karböden des Gschnitzstadiums, bei 2ß00 und

2700 m diejenigen des Daunstadiums der Hängegletscher.
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sehr undeutlich werden, so dürfte der höchste Eisstand des

Würmgletschers am Ausgang der Vispertäler nur kurze Zeit die
Höhenkurve von 2200 m um ein weniges überragt haben.

(Autoref.)
DT P. Merian: Comparaison des Cartes planetaires.
C'est la methode des Sciences naturelles de comparer pour

comprendre. Si Ton se propose donc de comparer les cartes
planetaires, il s'agit d'abord de savoir exactement ce que c'est qu'une
carte geographique des diverses planetes. L'esprit critique doit
aussi se demander si les objets donnes sont comparables entre
eux. II faut etablir que la carte planetaire est l'image d'enserable
de la planete. Mais l'on se demandera si cette image a ete
observee ou non. Dans le cas de la Terre l'image cartographique
n'est que construite, l'on dirait presque imaginee. Ce qu'on posse-
dait jusqu'ä present en geographie, c'etait une image construite
de la planete. II est vrai que c'est une oeuvre, accomplie et com-
plete — une chose donnee. Pour la Terre on dispose donc d'une
image parfaite, mais construite Et Ton pensait que c'etait tout.
Mais ensuite est venu le moment oü l'homme a du se rendre
compte qu'il y a un autre monde dont on peut prendre connais-
sance par le meine moyen de la carte geographique. Ce qu'on
possede de cet autre monde planetaire, c'est l'image cartographique

de sa surface. Et cette image-ci, eile est observee. En ce
moment, la science dispose de deux cartes planetaires, l'une
construite, l'autre constatee par Observation directe. La comparaison
peut donc avoir Ken.

D'abord il nous faut une definition plus exacte des objets de
la comparaison. L'on se demandera ce qu'est, au fond, l'image
construite de la Terre, en Opposition ä l'image observee de Mars.
La reponse en est simple: La carte planetaire de la Terre repre-
sente une somme de connaissances, tandis que la carte, aussi
« geographique » que l'autre, representant la planete Mars, offre
une forme d'ensemble. Dya donc, dans les objets de la comparaison,

un contraste entre la somme et la forme. En considerant
ce fait, l'on dirait que la carte de Mars indique par constatation
ce que la carte de la Terre reflete dans la construction. Et levrai
but de toute recherche geographique nous apparait comme fait
dans l'image que presente ä travers Fespace, la planete Mars. Ce

que la geographie cherche ä « decou-vrir » sur la Terre, la cosmo-
graphie l'a trouve dans la planete voisine. Et la geographie, en
disposant de l'experience acquise pendant la construction d'une
image terrestre aussi complete et parfaite que possible, cette
geographie sera appelee ä s'occuper de la comparaison des deux
eartes planetaires. (Autoref.)
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Piof. C. Biermann: Le Congres International de Geographie
de Cambridge. Travaux et resolutions.

Le Congres International de Geographie de Cambridge, reuni
du 18 au 25 juiulet 1928, a emis un certain nombre de voeux ä la
realisation desquels il serait sans doute regrettable que la Suisse

renoncat ä participer. Le soussigne eroit donc utile de les signaler
ä Tattention des geographes suisses.

Quatre guestions, dejä plus ou moins etudiees dans le Congres
de Cambridge, seront reprises pour le prochain congres, ä Paris,
en 1931, et confiees aux soins d'une commission nommee ou a

nommer. Voici les quatre questions :

lc Terrasses pliocenes et pleistocenes.
On poursuit le but de determiner Texistence de niveaux cons-

tants de la mer, s'ils existent, et de fixer, s'ils n'existent pas, leur
succession. Une commission. presidee par Don Edouardo Her-
nändez-Pacheco, et constituee en 1926, a fait paraitre un premier
rapport ä l'occasion du congres. et continuera ses travaux.

2° Uhabitat rural.
On cherche le but de determiner les raisons qui ont entraine

ici la concentration, ailleurs la dispersion des habitations rurales,
avec toutes les formes intermediaires, raisons qui ne sont pas
toutes d'ordre geographique, mais parfois d'ordre economique,
technique, historique, ethnique meme. Une commission, presidee
par M. Alb. Demangeon, qui avait introduit la question au congres

du Caire, a publie dejä, sous forme de rapport, un certain
nombre d'etudes de detail.

Elle desire etablir, pour connaitre les causes de cette repai-
tition, une carte mondiale (ou de la plus grande partie possible du
monde) des formes du peuplement rural, ä l'aide de coliaborateurs
recrutes dans chaque pays. Pour la Suisse* c'est l'auteur de la pre-
sente communication qui a ete designe et qui, ä son tour, demande
pour son travail, l'aide de ses collegues.

3° Peuplement vegetal et animal des montagnes.
Les montagnes sont-elles pays de refuge ou pays d'origine?

De quelle maniere la montagne influe-t-elle sur le monde animal
et vegetal? Voilä, entre autres questions, ce ä quoi ont repondu
des rapports de la Societe biologique de France et d'un comite
italien. Sans doute, les savants suisses, surtout les botanistes, de
Zürich, de Bäle, de Geneve ou d'aiileurs, qui ont pousse ä un si
haut degre l'etude du milieu dans la vie des plantes, contri-
bueraient-ils avantageusement ä la Solution de cette question. Le
rapporteur se permettra de solliciter leur collaboration des qu'il
aura ete informe de la nomination de la commission.
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4° Variations du climat.
La recolte de tous les renseignements possibles sur les va-

riatiom du climat aux epoques historiques et prehistoriques sera

encouragee par une commission, dont la nominalion est aussi ä

faire. Des travaux relatifs ä la Grece, ä FAngleterre. ä la Pologne
ont ete dejä apportes au congres de Cambridge.

D'autres vceux ont ete emis. dont la realisation est peut-etre
plus lointaine.

L'un concerne le lever, ä la plus grande echelle possible. des

formes speciales des deserts.

Un autre vise l'accord avec l'Union internationale d'assistance

pour l'etude des mesures ä prendre contre les calamites (voir
Fannexe ci-joint).

Une commission soccupera de preparer des cartes paleogeo-
graphiques des epoqiies pliocene et pleistocene.

La section de Geographie historique a insiste sur Finteret quil
y aurait ä dresser une carte de Fancien empire romain, et eile a

propose que chaque pays fasse Finventaire de ses cartes les plus
anciennes et publie les plus importantes en fac simile.

Le rapporteur exprime Favis que Fimportance des questions
nationales, que nous avons ä resoudre, ne doit pas empecher les
geographes suisses de participer ä Factivite internationale, mani-
festee dans les congres triennaux.

L'Etude des calamites.

Le Congres International de Geographie tenu ä Cambridge en
juillet 1928 a pris connaissance avec un vif interet de la Convention

conclue ä Geneve le 12 juillet 1927, etablissant une Union
internationale de secours. et qui represente une Charte universelle
de solidarite entre les nations, assurant les inoyens de protection
en cas de grande calamite.

II a note que Fart. 2 de la Convention invite FU. I. S. ä encou-
rager les recherches et les mesures de defense contre les calamites:
il s'est declare heureux de la collaboration importante qui est re-
servee aux representants des sciences historique et geographique:
il a pris acte du fait que phisieurs societes de geographie ont dejä
entrepris un travail preparatoiie en vue de la confection d'une
carte historique et geographique des calamites: il invite, les histo-
riens et les geographes, ainsi que les societes de geographie du
monde entier, ä accepter la responsabilite de collaboration qui
leur est devolue du fait de la creation de FU. I. S. et ä contribuer.
d'entente avec leurs organisations :



38 DER SCHWEIZER GEOGRAPH

1° ä preparer Fatlas historique et geographique mentionne ci-
dessus;

2° ä repartir les continents en zones geographiques de ca¬

lamites;
3° ä etudier les lois qui regissent les fleaux naturels;
4° et en general ä fournir les donnees scientifiques precises

en vue de la preparation technique et preventive de Fceuvre,
de secours aux populations frappees par les calamites
naturelles.

Comme on sait, la Societe de geographie de Geneve, appuyee
par le Comite international de la Croix-Rouge et la Ligue des
societes de la Croix-Rouge, a fonde en 1924 une publication
speciale pour l'etude des calamites. M. Raoul Montandon1), qui di
rige ces « Materiaux pour FEtude des Calamites » avec une rare
competence, serait heureux que les lecteurs qualifies du « Geo-

graphe Suisse » veuillent bien collaborer ä son excellente re^ue.
Nous ne saurions que les y encourager.

In den FUpen.
Bericht über eine geographische Exkursion von H. Gutersohn.

In den Tagen vom 16. bis 23. Juli fand eine ausserordentlich
gut gelungene geographische Exkursion statt, die unter der treff
liehen Leitung von Herrn Professor O. Flückiger vom
Geographischen Institut der Universität Zürich stand. Neben 16 Zürcher
Studierenden nahmen als Gäste eine Anzahl Mitglieder des Insti
tut de Geographie Alpine, Grenoble, an der Reise teil, bestehend
aus den Herren Prof. Blanchard an der Spitze, Prof. Parde, Prof.
Blache, Prof. Gibert, sowie aus 7 Gymnasiallehrern und zwei
Studierenden der Universität Grenoble. Als weiterer Gast schloss sich
Professor Peattie von der Universität Columbus, Ohio S. S. A., der
sich zurzeit auf einer Studienreise durch Europa befindet, an.
Nachdem die Gäste mit Prof. Flückiger vom 16. bis 18. Juli die
französische Schweiz und die Stadt Zürich besucht hatten, ging
die Exkursion auf die Gotthardpasshöhe, über Furka und Grimsel
ins Berneroberland nach Jungfraujoch, von da über den Grossen
Aletschgletscher ins Fieschertal hinunter und über den Lötsch
berg nach Bern. Die Exkursion wurde von Prof. Flückiger mit
viel Liebe und Sorgfalt vorbereitet und durchgeführt. Auch die
Ausländer griffen aktiv in die Diskussion ein, und es war beson

i) Adresse de la revue: Materiaux pour Tetude des calamites, 2,. rue de
TAthenee, Geneve.
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